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Ancienne population commercialisée sur les marchés jusqu’à la fin du
XIXe siècle, recherchée pour la précocité des variétés, principalement
cultivées en Lot-et-Garonne et un peu moins en Gironde, mais depuis
une période inconnue, bien avant 1800. On retrouve encore actuellement
ces variétés assez proches dans quelques exploitations du Sud-Ouest.
Pendant tout le XIXe siècle, les pépiniéristes faisaient figurer à leur

catalogue trois variétés de Prunes Saint-Jean : la Saint-Jean blanche, qui
mûrit pour le 24 juin et qui semblerait correspondre à la Prune de
Catalogne ; une plus précoce qui mûrit à partir du 15 juin, la Saint-Jean
rose (que l’on pourrait vraiment appeler Prune Saint-Barnabé) ; et une
dernière plus tardive, la Saint-Pierre, de couleur bleu-noir qui mûrit fin
juin et début juillet.

Saint-Jean, Prune jaune hâtive, Prune de Catalogne, Prune Saint-Barnabé

Origine : Gironde
Maturité : première semaine de juillet (parfois
dernière de juin)
Floraison : moyenne (3-5 avril)

Petit fruit ovoïde arrondi,
Épiderme jaune clair recouvert de
ponctuations rosées sur la moitié de la
surface, non pruineux
Chair jaune, fondante, peu juteuse, sucrée,
sans acidité, à noyau libre.
Arbre de vigueur assez faible, très fertile.
La ramification fortement acrotone se dégarnit
à la base des branches dès l’âge de 3 ans.
La fructification est portée plus
particulièrement par des bouquets de mai

POPULATION DES « PRUNE SAINT-JEAN »


